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i SERMON ſur ces Paroles de,

' l'Epître de l'Apôtre S. Paulaux

-,t o Hébreux chap. 4 verſ 7.

ºi - . -, - » ' , •

| Aujourd'hui ſi vous entendez ſa

· voix, n'endurciſſez point vos

-- , . .. | .. caurs. , •

# Eſt un état bien déplora

§ble, mes Freres, que celui

" d'un peuple qui n'a pas la

ºS=7% connoiſſance de Dieu.S.Paul Eph. 2.

dit que c'eſt être ſans eſpérance, &# "

ſans Dieu au monde : or que ſe pº#
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4 L'Attention du Cœur

Pſ. 147

19.2o.

Act.17,

27.

il imaginer de plus miſerable, que

d'être ſans Dieu ; & de plus triſte,

que d'être ſans eſpérance ? Auſſi ,

quand Moiſe & le Roi Prophete ont

voulu relever les avantages du peuple

d'Iſraël au deſſus de la condition de

tous lesautres peuples du monde, ils

l'on fait en diſant que T)ieu avoit

' donné ſes ſtatuts à jacob, & ſes

ordonnances à Iſraèl , & qu'il n'a

voit pas fait ainſi aux autres nations

de la terre. Qu'eſt-ce, en effet, d'un

peuple à qui Dieu ne s'eſt point

révélé, à qui ilne fait point entendre

ſà parole ? Ce ſont des aveugles qui

ne peuvent, tout au plus, chercher

Dieu., qu'en tâtonnant, comme di

ſoit S. Paul , & qui n'ont pas plû

tôt commencé à le trouver com

me à tâtons, & pour ainſi dire, der

riere les créatures où il ſe cache , car

#* l'Eternel, dit Eſaïe, eſt un Tieu qui

ſe cache, qu'ils ſe détournent aprés

d'autres objets, & prennent pour

Dieu, ce qui n'eſt qu'une miſerable

idole. Mais ſi l'état des peuples qui

vivent ſans connoiſſance de Dieu eſt

- digne



à la voix de Dieu, 5

|\

digne de compaſſion, celui d'un peu

· ple à qui Dieu fait l'honneur de ſe ré

véler, s'il ne profite pas de cet avan

tage, eſt en ceci d'autant plus mal

heureux que l'état des Payens, que

ce peuple péchant avec plus de lu

mieres, que ceux-là, il en eſt plus

inexcuſable, & plus digne d'être pu

ni. Alors ce n'eſt plus ignorance ,

c'eſt dépravation; ce n'eſt plus même

ſimplement dépravation, c'eſt obſti

nation; c'eſt ſe roidir contre la défen

ſe expreſſe de Dieu, & en quelque

ſorte, imprimer dans chaque péché

qu'on commet , toute l'atrocité du

crime. C'eſt ce que S. Paul tâchoit

de faire comprendreaux Hébreux dans

le chapitre d'où j'ai pris mon Texte.

Il craignoit pour eux que les perſécu

tions auxquelles l'Egliſe naiſſante é

toit expoſée n'ébranlaſſent leur fidé

lité. La chair eſt toûjours foible, &

il faut toûjours ſe défier de ſes con

ſeils LaMoraledel'Evangile eſt auſte

re, & ne ſouffre point de relâche

ment; le joug dej§ · COml

mençoit à ne paroître pas à pluſieurs

3 auſſi



6 L'Attention du Cœur

auſſi aiſé, ni ſon fardeau auſſi léger,

que Jeſus-Chriſt diſoit qu'ilsl'étoient:

de là un commencement de dégoût

pour la Religion Chrêtienne; de là

certains retours du cœur vers la Sy

nagogue d'où les Hébreux étoientſor

tis; & de là enfin un dangerprochain

de défection & de révolte. L'Apô

tre S. Paul voyoit tout cela, & il en

craignoit les ſuites, Pour les préve- .

nir il écrit à ces Hébreux en des ter

mes pleins de cette force que ſes en

nemis même étoient contraints de re

connoître dans ſes Epîtres,au ſujetdeſ

quelles ils avouoient , qu'elles étoient

graves & fortes; &il eſt certainqu'il
ne ſe pouvoit rien imaginer de plus

preſſant pour retenir dans la profeſ

ſion de la foi ces Hébreux nouvelle

ment convertis, que les raiſons dont

ce ſaint homme s'eſt ſervi dans cette

incomparable Epître. , Entre les mo

tifs qu'il leur met devant les yeux

pour fortifier leur foi, & pour exci

ter leur pieté, il rappelle dans leur ſou

venirl'hiſtoire de leurs premiers Peres,

· qui pour avoir deſobei dans le#
- ert



à la voix de ſDieu.t 7

ſert aux ordres de Dieu, & avoir été

incrédules, ne virent point l'accom

pliſſement de la promeſſe que Dieu

leur avoit faite de les introduire en

C'étoit, leur dit là-deſſus S.Paul, un

exemple & une leçon pour vous, ſi

Vousne profitez pas mieux qu'eux des

graces de Dieu : Ils ne purent##3

dans ſon repos à cauſe de leur incré,'*

dulité Craignons donc,, ajoute-t-il, ch.4.1.

%ue quelques-uns d'entre vous, s'ils

viennent à rejetter la promeſe d'en

trer dans ſon repas, ne s'en trouvent

Prive#. Cerepos dont il leur faiſoit .

craindre qu'ils ſeroient privez s'ils ne

† foi, c'étôit

le repos ſpirituel de l'Evangile, repos

guia ici basſoncommencement dans
la grace, & qui aura ſa perfection

dans le Qiel , & dans la gloire Da

vidl'avoit vû de loin, & par les iu

º de l'Eſprit prophétique, ce

ºpos ſpirituel de l'Evangile, oppoſe

# travail du joug de la Loi, dans le

#aume 9， S. Paul emprunte tu
fieurs fois ſes paroles, & illes adreſſe

A 4 allX



8 L'Attention du Cœur

aux Hébreux de ſon temps, que le

Roi Prophete n'y avoit pas eu moins

en vue, que ceux du ſien : Au

jourd'hui donc, avoit dit David, &

dit aprés lui dans le même eſprit, l'A

pôtre S. Paul, ſi vous entendez ſa

voix, n'endurciſſez point vos cœurs.

La néceſſité de cette exhortation

n'eſt pas moins grande aujourd'hui,

mes Freres, qu'elle peut l'avoir été

du temps de David & de S. Paul ;

l'homme eſt toûjours homme, & par

conſequent toûjours ſujet aux foi

bleſſes humaines, & toûjours dans la

pente des paſſions inſeparables de ſon

cœur. On peut dire même que la

néceſſité de§ de l'Apôtre

· a redoublé en ces derniers temps;

d'un côté, par les nouvelles perſécu

tions qui ont été excitées contre l'E

gliſe, & de l'autre, par le peu dezele

que la pluspart des Chrêtiens témoi- -

gnent avoir pour la Religion, & la

véritable pieté. A l'égard des nou

velles perſecutions, perſonne ne les

ignore, & quand nous nous en tai

rions, les pierres mêmes de ceT#
-- '- # - p C»

s
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· · · à la voix de 2Dieu. 9

ple, qui reçueille aujourd'hui tant de

fugitifs que la tempête y a jettez de

preſque tous les endroits la Fran

ce, en pourroient rendre témoigna

ge. Et quant au peu de zele & de

piété qui ſe voyent dans l'Egliſe, les

coups terribles que la vengeance di

vine vient de faire tomber ſur nous ;

(& Dieuveuille qu'ils n'aillent pas plus

avant !) n'en ſont qu'une trop forte

preuve. C'eſt pour nous faire entrer

dans toutes ces conſidérations que ce

jeûne a été indit. Les ſages Puiſſan

ces qui gouvernent cet Etat, faiſant

de nos mauxlesleurs, & voulant par

tager avec nous, nos gémiſſemens &

nos larmes, viennent aujourd'huimê

ler dans nos aſſemblées leurs prieres

avec les nôtres, & s'humilier avec

nous aux pieds de Dieu, pour appai

ſer ſa colere, & le rendre propiceaux

maux de Sion. Béhies ſoient elles

de par l'Eternel, ces charitables Puiſ

ſances, & bénisſoyezvous tous, mes

Freres, mes trés-chers Freres , heu

teux habitans de ces Provinces , qui

formez à cette heure dansceTemple

- A 5 . CettC



1o L'Attention du Gœur

cette pieuſe aſſemblée , avec nous,

les réchappez de lagrandetribulation

qui tous vous étions auparavant in

connus , & deſquels vous pouviez

vous entredire , & vous†
mander l'un à l'autre: Et ceux-ci,qui

ſont-ils, & d'où ſont-ils venus ? Le

Texte que nous avons choiſi pour

ſervir de matiere à cet exercice& qui

a un rapport tout manifeſte à la na

ture de ce jour d'humiliation&dere

pentance,nouspréſente trois points à

examiner; le premier eſt la bontéque

Dieua denous parler,§
encoreentendre ſavoix pour nous em

pêcher de périr: le ſecond, c'eſtl'uſage

que nous devons faire de la parole que

Dieunousadreſſe,n'endurcir point nos

cœurs : & le troiſiéme, la prompti

tude avec laquelle nous devons nous

porter à faire ce que la voix de Dieu

exige de nous, c'eſt que nous le faſ

ſions aujourd'hui ; dés ce même jour,

& ſans differer à un autre : Aujour

d'hui que vous entendez ſa voix,

n'endurciſſez point vos cœurs. Et toi,

Seigneur , fai entendre à ces cœurs

· · · - CllX•



à la voix de ZDieu. II

eux-mêmes la voix de ta grace ; ou-,

vre les pour y faire entrer ta parole ;

alors nous écouterons ce que l'Eternel #. 35

mous dira. Amen. -

A parler proprement Dieu n'a ni I. Par

voix, ni parole. La voix eſt un airº

figuré d'une certaine maniere par les

organes d'un corps animé, comme

ſont les poumons, le palais, la langue

&autres, qui ſervent àformer lavoix,

&à la pouſſèr juſqu'à nos oreilles. Or

il n'y a rien de cela enDieu, qui bien

loin d'être compoſé de pluſieurs par

ties différentes , eſt un pur eſprit &

un eſprit infini, Mais comme c'eſt

l'uſage ordinaire de l'Ecriture ſain

te de nous repréſenter Dieu avec

les parties & les facultez qui ſervent

à nos mouvemens & à nos actions,

les bras , les mains, les yeux , &

autres ſemblables, elle donne auſſi à

Dieu une voix & une parole , afin

de déſigner en général le ſoin que

Dieu a de faire connoître aux hom

mes ſa volonté. ， Parce que comme

c'eſt par le moyen de la voix que les

hommes ſe communiquent entr'eux
- 2 - leurs



I2 : L'Attention du Cœur

leurs penſées & leurs ſentimens; ainſi

la voix de Dieu eſt la connoiſſance

· que Dieu donne aux hommes de ce

qu'ils doivent faire pour lui être a

greables , & celle des promeſſes &

des menaces dont il accompagne ſes

défenſes & ſes commandemens ; ſe

ſervant pour cet effet du miniſtére

des Patriarches, des Prophetes, & des

Apôtres, à qui il s'eſt revelé immedia

tement, & qu'il a remplisdeſon Eſprit.

Mais parce que l'homme peut être

conſideré ſous trois égards différens,

ſavoir, ou ſimplement comme une

créature intelligente & raiſonnable:

ou comme une créature qui a perdu

par la corruption originelle du genre

humain le droit uſage de ſa Raiſon ;

ou enfin comme une créature miſera

ble que le déréglement de ſon eſprit ;

& les deſordres de ſon cœur menentà

la perdition éternelle, Dieu aemployé

trois ſortes de voix pourſe faire enten

dre a l'homme; la voixde la Nature,

la voix de la Loi, &lavoix de la Grace,

ou de l'Evangile. La premiereaété la

plus étendue, & la plusgº#
- CliC



à la voix de Dieu. I3

elle s'eſt adreſſée à tous les peuplesdu

monde;mais elle a été auſſi la plus foi

ble,carà peine a-t-elle pû ſe faire enten- .

dre Laſecondeaété forte& éclatante ;

mais elle a été rude, & plus propre à

effrayer, qu'à inſinuer ſes inſtructions

dans l'ame des hommes. La troiſié

me a retenti par tout, & elle a été

tout enſemble propre à inſtruire & à

conſoler. La voix de Dieu dans la

Nature ne donnoit à l'homme que

- des enſeignemens généraux , comme

par exemple, qu'il y aun Dieu, qu'il

eſt tout puiſſant, tout ſage,tout bon,

& le premier Etre, duquel tous lesau

tres dépendent, & qui ſont tous ſa

production : c'eſt ce que S. Paul ap

pellé au chapitre premier de ſon Epî

tre aux Romains, les choſes connoiſ

ſables de 2Dieu , ſa puiſſance éternel

le,& ſa divinité, leſquelles ſe voyent

comme à l'œil, étant conſiderées dans

ſes ouvrages. C'eſt avec cette voix

des créatures que Dieu a parlé à tou

tes les nations de la terre, qu'il s'eſt

fait connoître aux hommes dans les

temps de leurs plus profondes téné

_ - - - | bres »



14 L'Attention du Cœur , .

bres, & qu'il a convaincu l'atheiſme

& l'idolatrie : Lés cieux, diſoit le

Prophete dans le Pſeaume 19.publient

la gloire du T)ieu fort, & l'étendue

donne à connoître l'ouvrage de ſes

mains; un jour fait des leçons à un

autre jour, & une nuit montre laſcien

· ce à une autre nuit : il n'y a point en

eux de langage, il n'y a point en eux

de parole, & cependant leur voix a

été entendue. Il eſt vrai, mais elle n'a

été que peu entendue, & les hommes

en ont trés peu profité: Ils ont connu

*Dieu, diſoit S. Paul dans le mêmeen

droit, mais ils ne l'ont pas glorifié

comme 2Dieu & ne lui ont pas rendu

graces : ils ſont devenus vainsen leurs

diſcours, & leur cœur deſtitué d'in

telligence a été rempli de ténébres, ſe

diſant être ſages , ils ſont deve

nus fous, & ils ont changé la gloire de

T)ieu incorruptible en la reſſèmblance

de l'homme corruptible , & en celles

des oiſeaux , & des bêtes à quatre

pieds , & des reptiles. Voilà d'un

côté quelle a été la voix de la Natu

re; & de l'autre le peud'effet qu'elle

'a produit. La
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· La voix de la Loi a été plus claire,

"plus diſtincte, & parconſéquent plus

*propre à ſe faire entendre, Dieu deſ.

· cendit du Ciel pour donner ſa Loi, il , .

s'entretint avec Moyſe pendant qua- .

ºrante jours & quarante nuits ſur la

· montagne de Sinaï, & il verſà dans .
- -

le ſein de ſon Prophete ſes penſées &

† ami quiou

vriroit ſon cœur à ſon ami Maisc'é
toit la voix & la parole d'un Legiſla

"teur qui parle avec toute l'autorité

d'unSouverain; d'un Legiſlateurmê

'me rigoureux , qui veut abſolument

être obeï dans tout ce qu'il dit, &

qui menace de mort la moindre in

fraction##
· conque n'eſt permanent en toutes les
choſesécr# Loi , pour les .

les faire.† ,, cette .，

voix de Dieu Légiſlateur n'a été en

†§ dans la Paleſtine, elle n'eſt

§ſ de ju & autres
peuples n'en ont rién entendu ,

| A ces deux voix , qui ont été les

ſeules dont Dieu s'étoit ſervi durant
- • , , ， -
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r6 L'Attention du Cœur

jean

I. I4

-

-

une longue ſuite de ſiecles pour ſe

faire entendre aux hommes , il lui a

plû d'en ajoûter enfin une troiſiéme,

la voix de la Grace, ou de l'Evangi

le, qui eſt proprement la voix de la

TParole qui a été faite chair. Cette

voix eſt toute differente desdeux pré

cédentes : elle eſt infiniment plusclai

re & plus inſtructive que lapremiere ;

car tout ce que la voix deDieuCréa

teur a pû faire entendre dans la Na

ture, l'Evangile le dit encore mieux,

& il y ajoûte des connoiſſances que

cette premiere voix étoit incapablede

donner, Elle eſt plus douce, plus in

ſinuante, plus intelligible, que laſè

conde, & mille fois plus convenable,

à l'homme dans l'état d'ignorance &

de corruption où le péché l'a reduit,

17aq que la voix d'un Legiſlateur , qui, s'il
* peutſauver , peut auſſi# Cet

te troiſiéme donc, quieſt proprement

la voix d'un Pere ,§ de la pre

miere, tout ce qui eſt de la Nature ;

& de la ſeconde, tout ce qui eſt pro

pre à maintenir l'autorité du Legiſla

teur, & à tenir les hommes dans l'o
· beiſ



à la voix de 2Dieu. 17

beiſſance. Mais outre cela , ellenous

apprend les vues de grace & de miſe

ricorde, que Dieua eues ſur leshom

mes , & nous découvre le profond

myſtere de la Redemption, dont la

voix de Dieu dans la Nature n'avoit

rien dit ; & dont la voix de Dieu ſur

la montagnedeSinaï , & dans ſa Loi ,

n'avoit laiſſé tout au plus couler que

quelques mots, quelques ſonsconfus,

peu intelligibles. C'eſt-là, mesFre

res, cette voix dont nôtre textenous

parle, voixveritablement divine, qui

nous apprend les choſes les plus ca

chées deDieu, trois Perſonnesen une

ſeule Nature, un Pere, qui eſt Dieu,

un Fils , qui eſt Dieu, un S. Eſprit ,

quieſt Dieu, ſansêtre trois dieux : l'in

carnationdu Fils, & la mortde ce Dieu

& homme pour expier les pechez du

monde : Jeſus vrai Meſſie & vrai

Dieu ; & cent autres choſes ſembla

bles, qui ſonttoutesautantdeparado

xes à nôtre foible Raiſon, mais qui

ſont toutes des veritez révélées de

Dieu , & enſeignées dans les Ecritu

res. C'eſt, enfin, cette voix del'E

vangi



I8 L'Attention du Cœur

vangile, qui ennous aprenant les cho

ſes magnifiques de 2Dieu , inſtruit nô

tre ame de tous les devoirs dela piété,

& ne ceſſe de lui faire entendre, que

Heb. 13 ſans la ſanctification nul ne verra le

Seigneur. Mais plus cette voix dit

,.cr.;. de grandes choſes , Les choſes que

l'œil n'avoit point vués, que l'oreille

n'avoit point ouies, & qui n'étoient

jamais montées dans le cœur d'un hom

me vivant, plus auſſi , a-t-elle trou

vé dans le monde de contradictions.

Le Juif & le payen l'ont combatue,

& jaloux l'un & l'autre des fauſſès

prérogatives de la Raiſon humaine,

ils ont fait tous leurs efforts pour

ruïner la foi que la voix de Dieu,

dans ſon Evangile,avoit produite, &

produiſoit tous les jours dans l'ame

de ſes Auditeurs. C'eſt ſur quoi S,

Paul exhorte ici les Hébreux de faire

bien attention à cette divine voix ,

d'en bien retenir les juſtructions, &

d'étouffer dans leurs cœurs juſques

aux moindres mouvemens de rebel

lion contre cette voix qui leur parle :

Aujourd'hui ſi vous entendez ſa voix,
72 6º77



à la voix de Dieu. 19

n'endurciſſez point vos cœurs : ou au

jourd'hui que vous entendez la voix »

car c'eſt là le ſens de l'expreſſion de

l'Apoſtre, & de la phraſe Hébraïque

dont s'étoit ſervi le Prophete Roi

de qui S. Paul a emprunté ces pa

roles. · · · · · ·

C'eſt une étrange choſe, mes Fre-*Partit,

res , qu'un cœur endurci , & elle

n'eſt gueres moinsmonſtrueuſeen ma

tiere de Morale & de Religion, que

le ſeroit dans le corps humain une

maſſe de chair durcie, & comme pé

trifiée , au lieu de ce cœur ſi vif& ſi

animé que la Nature a placé dansnô

tre ſein. Car comme toute l'écono

| mie de nôtre corps ſeroit en deſor

dre, pour peu qu'il ſe formât de du

retez dans le cœur, parceque, ſupo

ſé que l'homme pût vivre avec cesdu

retez, il ne ſe feroit dans le cœur que

peu d'eſprits, & des eſprits encore ſi

groſſiers qu'à peine pourroient-ils ſe

porter juſqu'aux extrémitez du corps,

par le moyen dela circulation du ſang,

& y entretenir quelques reſtes de vie

de ſentiment , & de mouvement.

,- B 2 L'en



2O L'Attention du Cœur

L'endurciſſement du cœur eſt tout de

même en matiére de Religon une in

terruption générale de la vie ſpirituel

, le, & une ceſſation d'action &de ſen

timent de toutes les facultez de l'a

me, qui deviennent comme liées, &

comme percluſes à l'égard du bien

ſpirituel & des mouvemens de la pié

té. L'eſprit ne voit plus les choſes

de la maniere qu'il les voyoit aupa

ravant,& il enforme desjugemens tout

contraires à ceux qu'il en faiſoit; ce

qu'il approuvoit ille condamne, & ce

qu'il avoit condamné, il l'approuve;

le vice n'a plus pour lui rien de hi

deux; ni la vertu rien d'aimable : la

piété, qui avoit fait ſes plus douces

& ſes plus cheres délices, lui devient

à charge; une prédication l'ennuïe,

le laſſè, l'importune, & la lecture de

la parole de Dieu ne lui donne que

du dégoût. Il n'eſt ſenſible qu'à la

paſſion qui s'eſt ſaiſie de ſon cœur ,

& qui s'en eſt rendu maîtreſſe; pour

tout le reſte, mépris du monde, a

mour de Dieu, deſir du bonheur &

de la gloire des cieux , il eſt#
C
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ble à toutes ces choſes. C'eſt à leur

égard un cœur de roche. Qu'on

vienne là-deſſus lui repréſenter le tort

qu'il ſe fait , & les malheurs épou

ventables où ce déréglement d'eſprit

& de cœur le jettera infailiblement,

il n'y fait aucune attention, rien ne

le touche, & ne fait impreſſion ſur

ſon cœur , il eſt endurci. Voyez,

je vous prie, ces Juifs à qui les Pro

phetes reprochoient ſi ſouvent l'en

durciſſement de leurs cœurs : tout ce

que ces Miniſtres ſaints, envoyez de

Dieu, pouvoient leur repréſenter de

ſa part, tantôt pour les détourner de

L'idolatrie, & tantôt pour les rappel

ler de l'égarement despaſſionsles plus

criminelles , leur inſpirer la haine du

vice, & l'amour de la vertu , étoit

inutile: Remontrances,exhortations,

promeſſes, menaces, rien ne lestou

choit, la dureté de leur cœur réſiſtoit

à tout. , Du temps même de nôtre

Apoſtre, quand Jeſus-Chriſt eſt ve

nu au monde , & que l'Evangile a

été prêchéauxJuifs, n'a-t-on pasenco

re vû, & vû même plus que jamais»
3 - CC
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ce que peutuncœurobſtiné, dequoieſt

capable un cœur endurci ? Le Fils de

Dieu, le Meſſie, promis à leurs pé

res, attendu & ſouhaité depuis tant

de ſiécles avec une ardeur ſans égale,

vient enfin, & paroît dans la Judée,

au temps prédit par les Oracles, &

avec toutes les marques qui devoient

ſervir à le faire connoître. Cepen

dant la Judée le méconnoît, la Syna

gogue lui dit anatheme, & le fait

mourir commeunfaux Meſſie. D'où

cela pouvoit-il venir ? n'en cherchez

point la cauſe ailleurs,mes chers Feres,

que dans l'endurciſſement de ce peu

ple , Il avoit des yeux pour ne§
voir, des oreilles , pour ne point

entendre , & un cœur pour réſiſter

aux lumieres les plus éclatantes de la

vérité, c'étoit un cœurendurci. D'un

côté l'ambition dans lesMaîtres de la

Synagogue, & la crainte devoirdimi

nuer, ou de perdre leur autorité; &

de l'autre , l'avarice , l'irreligion ,

la moleſſe, le plaiſirdes ſens, & tout

cela joint enſemble, formoit dans le

cœur de ce peuple une oppoſition
•. . preſque
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preſque inſurmontable contre Jeſus

Chriſt, & ſon Evangile. Un attache

ment mal entendu, & à contre temps

pour , les loix de Moyſe , effet de

l'ignorancedansla plus part,& prétexte

dansles autres, formoit encoredans l'e

ſprit de tous-un préjugé invincible

contre la perſonne de Jeſus Chriſt ,

&contreſon Evangile ; & ainſi, par

tous ces moyens differens le cœur de

ce peuple s'endurciſſoit , & au lieu

de ceder à l'évidence des preuves de

la Religion Chrétienne , ces Juifs

obſtinez ne cherchoient qu'à s'éblouïr

de leurs préjugez, ils réſiſtoient aux

ſollicitations de la Grace, & avec leur

cœur endurci ils regimboient contre

l'aiguillon Telle eſt donc,mes Feres,la

naturede l'endurciſſementdu cœur, &

telles ſont en général les cauſes qui la

produiſent.Par la raiſon des contraires,

n'endurcir point ſon cœur, c'eſt le

ſoûmetre a Dieu & à ſa parole, c'eſt

être docile à ſa voix , & amener nos

penſées & nos affections captives à ſon

obeiſſance N'endurcir point ſon cœur,

c'eſt y recevoir avec humilité & avec

B 4 aIIlOllI
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amour les douces invitations de ſa

race ; ſe dépouiller de ſes paſſions

es plus vives & les plus délicates,

pour ſe donner tout entier à Dieu,

& ne faire que ce qui lui plaît. En

fin , n'endurcir point ſon cœur à la

voix de Dieu , c'eſt ne ſentir plus de

répugnance dans ſon cœur à former

tous ſes ſentimens & toutes ſes incli

nations ſur ce qu'il ordonne; il ſuffit à

ce cœurſenſible à lavoix de Dieu de ſa

voir que c'eſt Dieu qui parle , pour

trouver doux & agréable tout ce que

*96 Dieuexigedelui : Seigneur, que veux

tu que je faſſe ? diſoit cet homme qui

venoit de regimber contre les aiguil

lons , & en qui la grace victorieuſe

venoit de changer le cœur d'un Saul,

perſécuteur, en celui d'un Paul, choiſi

& appellé pour être Apoſtre. .

Or de toutes ces trois differentes

ſortes de voix dont nous avons dit

dans le premier Point que Dieu s'eſt

ſervi pour ſe faire entendre aux hom

· mes, la voix de la Nature , la voix de

la Loi , & la voix de l'Evangile, la

plus propre à amolir la dureté natu

relle

|
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|

relle du cœur de l'homme, celle qui

l'engage le plus fortement à l'obeiſ

ſance envers Dieu, & qui par lesmo

tifs les plus puiſſans le met dans l'o

bligation & dans la néceſſité d'être

ſaint, c'eſt , mes Freres , cette der

niere, la voix de l'Evangile, au ſujet

de laquelle S. Paul diſoit aux Hé

breux, Aujourd'hui que vous enten

dez ſa voix , n'endurciſſez point vos

C(2/4/'S. • -

Chacune de cestrois voix de Dieu

a crié à l'homme, ſoyez ſaint, car je

ſuis ſaint, & chacunea amené l'hom

meaux pieds de Dieu & l'atenu dans

une ſoûmiſſion profonde. La premiere

y obligeoit l'homme par la qualité de

créature de Dieu,& luiapprenoit à res

pecter&aimer ſon Créateur,de la puiſ

ſance & de la libéralité duquel , il

tenoit l'être, la vie, & les avantages

ſans nombre, qui étoient attachez à

la condition de l'homme innocent.

Laſeconde , portoit dans l'ame des

Juifs,raſſemblezaupied dumontSinai,

la crainte & l'effroi qu'imprimoit par

mitout ce peuple la Majeſté du Légiſ

- B 5 lateur.
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lateur. Mais la troiſieme-voix , qui

eſt celle de l'Evangile,renchéritàtous

ces égards ſur ces deux premieres.

Faut-il, en effet, pour donneràl'hom

me une véritable horreur du péché

lui apprendre à quel point Dieu le

déteſte,& avec quelle rigueur il le

punit,la voixdel'Evangilel'en inſtrui

ra cent fois mieux que ni la voix du

| Créateur , ni celle du Légiſlateur.

L'une & l'autre, à la vérité, lui fe

ront entendre que Dieu ne laiſſe point

le crime impuni, & que l'homme qui

'aura péché, mourra, & l'une& l'autre

lui en propoſeront des exemples ef

· froyables , des Anges précipitez du

ciel dans l'abiſme pour avoir péché;

le premier homme,le ſeul qui ait été

· formé immediatement de la main de

Dieu, chaſſé du Paradis térreſtre, &

condamné à la mort, ſeulementpour

avoir mangé, contre la défenſe un

fruit d'une admirable beauté, & diſ

tingué de tous les autres par un titre

· qui ſeul ſembloit ſuffiſant pour faire

· naitre l'envie d'en manger, le fruit de

l'arbre de la ſcience du bien& #
· · · · - - t

"
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Et que dirons-nous de cedélugeépou

vantable que Dieu fit tomber ſur la,

terre du temps de Noé, à cauſe du

péché ; & de cet autre déluge de

flammes qui réduiſit en cendres'des

villes entieres & leurs habitansà cauſe

des péchez qui s'y commettoient?

Tousces exemples de la haine de Dieu

contre le péché avoient précédé les

temps de la Loi; & depuis ce temps,

qui eſt ce qui pourroit raconter les

punitions que Dieu en a faites, & qui

toutes ont été comme autant de voix

fortes & terribles qui ont crié àl'hom

me de n'endurcir point ſon cœur, de

ſe convertir,& d'avoir pour le péché

une haine implacable. Mais l'Evan

gile, mes Freres , nous en apprend

plus dans un ſeul exemple, que tout

ce que Dieu en avoit fait voir dans

tous les autres enſemble ; c'eſt dans

lamortdeJeſus-Chriſt.OuïChrétiens,

c'eſt au Calvaire qu'il faut aller pour

bien ſavoir quelle eſt la haine que

Dieu porte au péché, & par conſe

quent quelle eſt celle que nous ende

vons avoir nous-mêmes. On yv#
C
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Cal. 3.juſqu'à étre fait malédiction, comme

en a parlé ailleurs nôtre Apôtre; &,
I3.

le propre Fils de Dieu, ſon unique,

ſon bien-aimé,le ſaint, le juſte,en qui

la juſtice la plus exacte ne pouvoit

découvrir la moindre tache,traitté né

anmoins avec la derniere rigueur, &

cela ſeulement , parce qu'il étoit

chargé des péchez des autres hom

mes. Qui oſeroit aprés cela s'ima

giner que ſes propres péchez n'irri

teront pas contre lui la juſtice d'un

Dieu ſaint, d'un Dieu jaloux ? Car

qu'eſt-ce,je vous prie, qui eſt le plus

dangereux, & le plus à craindre, ou

de paroitre devant Dieu avec les pé

chez d'autrui ſimplement; ou d'ypa

roître avec les ſiens propres? Con

cluons donc & finiſſons cet article en

diſant que puis que Dieu n'a jamais

témoigné§ d'inimitié contre le pé

ché, qu'il l'a fait ſous l'Evangile ,

c'eſt aujourd'hui, que nous ſommes

obligez pour le moins autant , ou plus

que jamais, à renoncer au péché, &

à vivre dans l'innocence : Aujourd'hui

donc, nous dit l'Apôtre, ſi vous en
- - - tendez
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tendez ſa voix , n'eudurciſſez point

vos cœurs. Il y a plus; c'eſt que les

motifs que Dieu préſente à l'homme

par la voix de l'Evangile pour répri

mer ſes paſſions , & le porter à la

pieté, ſont ſi fort au deſſus de tous

ceux que la voix de la Nature , & la

voix de la Loi pouvoient lui mettre

devant les yeux , que ſi l'homme ne

s'aveugle entierement ſur ſes propres

intérets,& s'il n'a un cœur de pierre,

il faut qu'il ſe rende à cette voix

douce & tendre de l'Evangile, qui

lui crie ſans ceſſe, Amendez-vous,con-# 2.

vertiſſez-vous , afin que vos péchez# »

ſoient effacez. Ce n'eſt plus une

vie terrienne , comme étoit celle

d'Adam, ni un ſimple empire ſur les

animaux, que Dieu dans l'Evangile

propoſeàl'homme s'il ſe rendattentif

à ſa voix , comme il le lui propo

ſoit dans le temps de la nature in

nocente. .. Ce n'eſt plus auſſi une

terre de Canaan , un païs découlant

de lait & de miel , comme la Loi le

promettoit aux Iſraëlites, en cas qu'ils

n'endurciſſent point leurs cœurs à la

VO1X 3
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voix de Dieu. C'eſt infiniment plus

que cela; ce ſont toutes les graces de

Dieu enſemble, pardon des péchez,

conſolations du S. Eſprit , paix dans

la conſcience, immortalité, vie bien

heureuſe, gloire, trônes, couronnes

#dans l'éternité: Toutes choſes ſont à2 I. 2 2.

vous , nous dit l'Evangile, les choſes

préſentes , & les choſes à venir, la

vie : la mort {5 j'eſus-Chriſt nous eſt

fait par la bonté infinie de Dieu le

# Pere , ſapience & juſtice , ſanctif

cation, & rédemption : Toute la plé

mitude des graces celeſtes habite en lui

#º par le bon plaiſir de ſon Pere, & nous

#. .puiſonstous de ſa plénitude grace pour
16.

Eph
grace, & 2Dieu nous a benis en Chriſt

" de toutes les bénédictions ſpirituelles

dans les lieux celeſtes. Fut-il donc

jamais des motifs d'amour, & de re

connoiſſance pareils à ceux-là ? & à

moins que d'avoir dépouillé toutſen

timent de vertu , & de s'étre entie

rement livré au vice, ne ſera-t-on

pas convaincu, perſuadé, pénétré de

l'heureuſe néceſſité où l'Evangile met

le hommes de ſe convertir & d'ai

IIlCI"



tà la voix de 2Dieu. 3I

mer Dieu de toute leur ame? Mais

cette facilité de Dieu à pardonner,

cette affabilité, pour ainſi, dire , &

cette douceur d'un pere qui parle à

ſon enfant , ne peut-elle pas enfin

lui étre fatale, & le perdre par trop

d'indulgence ? Non , mes Freres,

l'Evangile n'eſt pas fait pour jetter

les hommes dans le relâchement de

la pieté; & quand le pécheur a la

temerité de s'écrier ſur l'étendueado

rable de la miſericorde divine demeu- Rom. 6

rons dans le péche, afin que la grace "*

abonde ; il entend auſſi-tôt l'Apôtre

qui ſe récrie avec une ſainte indigna

tion ; Ainſi n'avienne, & comment,

nous qui ſommes morts au péché, s'a

voir par la juſtification que Jeſus

Chriſt nous en a obtenue, voudrions

nous encore vivre au péché ? Ha! il

en coûtera cher à l'homme qui aura

fait un abus ſi criminel de la grace

& de la miſericorde de Dieu; c'eſt

l'Evangile lui-même qui nous le dit,

& qui faiſant ſucceder les menaces

aux promeſſes, la voixde Dieu n'eſt

pas moins terrible dans celles là ,

qu'elle
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qu'elle eſt douce &conſolante danscel

# 6 les-ci. C'eſt alors unTDieu quinepeut
Heb. I.2.

étre moqué, un TDieu qui eſt un feu

conſumant. Entendons là-deſſus par

ler nôtre Apoſtre dans cette même

Epiſtre aux Hébreux, d'où nous avons

pris nôtre Texte, il ne ſera pas néceſ

ſaire aprés cela d'entendre ſortir de

quelque autre endroit quelqu'une des

voix terribles que Dieu fait tonner

contre l'impénitence des hommes,

ſous l'Evangile comme ſous la Loi:

Si la parole prononcée par les Anges,

dit donc nôtre Apoſtre dans le cha

pitre ſecond de cette Epître, a été

jferme ; & ſî toute tranſgreſſion &

deſobeiſſance a recu une juſte puni

tion ; comment échapperons nous , ſ?

nous négligeons un ſi grandſalut, qui

nous a été premierément anoncé par

Heb. 2. jeſus Chriſt,& qui nous a été enſuite

confirmé# ceux qui l'avoient oui ?

Et dans le chapitre dixiême : Si quel

qu'un avoit mépriſé la Loi de Moyſe,

il mouroit ſans miſericorde; T)e com

bien pires tourmens penſez-vous donc

que ſera jugé digne celui qui#

2.3.

0/4/6'
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foulé aux pieds le Fils de 2Dieu , qui #1°.

aura tenu pour une choſe profane le**

ſang de l'alliance , par lequel il

avoit étéſanctifié , & qui aura outra

gé l'Eſprit de grace ? Si toutes ces

menaces, pécheurs,nevous touchent

point; ſiſansvous effrayer vousvoyez

le ciel ſe fermer devant vos yeux, &

l'enfer s'ouvrir à vos pieds , endur

ciſſez vos cœurs tant que vous vou

drez , plongez-vous dans le péché;

que celui qui eſt injuſte, ſoit injuſte A. .
encore , & que celui qui eſt ſale, ſe 2 à 11:

ſaliſſe encore ? mais ſi la haine de

Dieu contre le péché , ſon amour

pour la ſainteté, le don qu'il vous a

fait de ſon propre fils, & avec cedon

ineſtimable toutes les graces de ſon

Evangile ; ſi enfin, les promeſſes de

la félicité celeſte par leſquelles il

vous invite à vous repentir, & l'ar

rêt foudroyant qu'il prononce contre

limpénitence, ſi toutes ces choſes,

dis-je , qui forment la voix de Dieu

ſous l'Evangile, font impreſſion ſur

vos cœurs , aujourd'hui que vous en

tendez cette voix divine n'endurciſ

C ſez
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ſez point vos cœurs : oui,aujourd'hui,

ſans plus attendre, ſans plus différer,

Dieu vous le demande , & nous al

lons vous le faire voir dans nôtre

troiſieme partie.

， Il n'y a point d'homme, s'il n'eſt

un vrai impie , & un athée , qui ne

ſoit convaincu en lui même qu'il faut

tôt ou tard ſe repentir : c'eſt un ſen

timentſinaturel, qu'il eſt preſque im

oſſible de ne pas l'avoir, le cœur

même tout corrompu qu'il eſt, ou

comme diſoit Jérémie, deſeſpérément

malin , ne s'oppoſe pas à ce ſenti

ment, qui eſt formé dans le fond de

nôtre ame par les lumieres de lacon

ſcience : Mais ce cœur , qui eſt,

comme diſoit Jérémie dans le même

endroit, auſſi ruſé que malin ſe dé

robe à cette premiere perſuaſion de

l'eſprit en renvoyant ſa converſion

auſſi loin qu'il peut. Hé bien, dit-il,

à l'eſprit , il faut ſe repentir; mais

le faut-il néceſſairement un certain

temps,& tout temps n'eſt-il pasbon

pour cela ? L'eſprit s'éblouit à cette

parole du cœur , & entraîné par ſon

penr
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hant, il ſe contente de retenir en

† cette vérité, il faut tôt ou

tard ſe repentir, & laiſſe au cœur de

prendre pour cela le temps qu'il vou

dra. Voilà l'illuſion, le cœur maître

de choiſir le temps qu'il lui plaît pour

la converſion , n'en trouve jamais

dans le preſent qui lui ſoitcommode,

il le rejette toûjours ſur l'avenir; de

main, aprés demain, dans un mois »

dans une année, ce jour , ce mois,

cette année viennent,mais la conver

ſion ne vient pas ; ces temps ſont

devenus preſens, & le cœur ne veut

point du preſent ; il ne veut que de

· l'avenir , jamais prêt à dire, je me

repens ; toûjours pret à dire , je me

repentirai. Avec cela le temps s'é

coule , le preſent paſſe , & n'étant

plus , il n'eſt bon à rien ; l'avenir

s'avance, & il n'eſt pas pluſtôt arri

vé, qu'il ſe confond avec le paſſé, &

nous entraîne avec lui ; nous paſſons,

la mort nous enleve, nous ne ſom

mes plus, & la converſion où eſt

elle ? Vains projets , phantômes

éblouïſſansd'une imagination abuſée,
·. - C 2 vOuS.
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Rom. 2.

vous diſparoiſſez, & nous laiſſez ſans

converſion, Mais une ame ſans con

verſion,quiquitte la terre,& qui ſe pré

ſente devant Dieu, dans quel étaty eſt

elle ? Ha ! mes Freres, c'eſt ici que

ſont les horreurs, le déchirement, la

rage , le deſepoir ; il n'y a plus de

lieu à la repentance ; & alors s'exe

cute cet arrêt terrible de Dieu ; 'Par

ta dureté (5 par ton cœur qui a

toûjours été ſans repentance , tu

t'es amaſſé l'ire pour le jour de l'ire,

t5 de la declaration du juſte jugement

de Tieu. Aujourd'hui donc , nous

crie l'Apoſtre, ſi vous entendez ſa

voix , m'endurciſſez point vos cœurs.

La premiere obſervation qu'il y a

à faire ici contre ce malheureux ren

voi que nous faiſons de la repentan

ce, c'eſt que le S. Eſprit joint dans

ces paroles l'obligation de ſe conver

tir à la grace que Dieu nous fait de

nous adreſſer ſa voix : Aujourd'hui

, vous entendez ſa voix , convertiſſez

vous donc aujourd'hui. En effet, mes

Freres , ſommes-nous aſſurez que

Dieu nous fera entendre ſa voix à l'a

| # venir »
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venir , quand nous voudrons, & ſur

tout aprés que nous l'aurons mépri

ſée, aprés qu'elle n'aura pû rien ga

gner ſur nous?Nousl'avions ainſi crû,

dans le Royaume dont nous venons

de ſortir, & nous nous étions mal

heureuſement flattez de cette penſée,

que la parole deDieu nous ſeroittou

jours prêchée , ſinon avec la même

liberté qu'autrefois , au moins avec

aſſèz de liberté pour la pouvoir al

ler entendre en divers endroits.

Mais vous voyez ce qui vient de

nous arriver , nos Temples ſont dé

molis, la parole de Dieui n'y eſt

plus prêchée , ſa voix ne s'y fait

plus entendre, & on a vû dans tout

ce vaſte Royaume , placé entre les

deux mers, ce que Dieu avoit pré

dit dans la Prophetie d'Amos ; Ils º

trotteront depuis une mer juſqu

l'autre, & ils circuiront depuis l'A

quilon juſqu'à l'Orient , cherchant

la parole de TOieu ; mais ils me la

trouveront point. Nôtre converſion

auroit prévenu ce malheur ; nous

avons cru que nous aurions toû

C 3 jours
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jours aſſez de temps pour nous re

pentir, nous avons, ſur cela, differé

nôtre converſion, & Dieu a ceſſé de

parler, ſa voix n'eſt plus entendue :

Aujourd'hui donc que nous l'enten

tendons , n'endurciſſons point nos

C'ſºſ/7"y. - - -

Une ſeconde obſervation ſurce fatal

retardement de la repentance, c'eſt

que nous regardons la repentance

cômme l'ouvrage d'un moment, ou

d'un jour. Il ne faut, diſons nous

ſouvent, qu'un bon moment pour

nous repentir. Mais nousnoustrom

pons; il y faut non pas un moment,

ni un jour , mais des ſemaines , des

mois , des années, un long travail ,

une grande application; aujourd'hui

une paſſion à combattre , & demain

une autre : tantôt une Habitude cri

minelle à vaincre; tantôt un vice naiſ

ſant à étouffer; & toujours être en

rde contre le retour de l'un & de

'autre. - Or cela ſe fait-il en un mo

ment ou en un jour ? Je ſai bien que

Dieu peut dans un moment quand il

lui plaît convertir une ame, &†
• Ul
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du plus grand pécheur un grandſaint.

Mais ce ſont là de ces miracles de

grace que Dieu ne fait que rarement,

qui ne doivent jamais être tirez à

conſequence, & quinedoivent ſervir,

tout au plus , qu'à nous faire con

clure qu'il ne faut jamais deſeſperer

entierement de la converſion des

autres, fuſſent-ils les plus grands de

tous les pécheurs ; mais jamais pour

nous faire différer nôtre propre con

verſion. Les miracles de la grace ne

font pas faits pour cela, & afin d'en

tretenir dans nos ames une criminelle

ſécurité. , Dieu a établi dans le cours

de ſa providence un ordre ſur lequel

nous devons nous regler, ſi nousvou

lons nous fauver.- Il nous a donné,

ſes Ecritures ; & pourquoi nous les

auroit-il données, ſi nous negligeons

de les lire ? Il a établi dans†E

gliſe le Miniſtere de la prédication,

& pourquoi nous précheroit-on de

ſa part , ſi nous refuſions d'écouter ?

Il nous fait dire tous les jours par la

voix de ſes Miniſtres, que nous re

noncions à nos péchez , & que nous

C 4 ImC
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menions une vie ſainte ; & pourquoi

nous y exhorter continuellement, ſi

nous n'avons beſoin que d'un mo

ment , pour devenir gens de bien ?

Voilà par quels chemins Dieu nous

mene à la repentance , n'y entrer

point , & n'y point marcher, c'eſt

vouloir ſe trouveraubout de la cour

ſe , ſans avoir couru, & à la fin de

la carriere , & ſous la main qui tient

la couronne pour la mettre ſur la tête

de celui qui a fourni la noble carrrie

re de la piété , ſans avoir même en

core daigné d'y entrer. Si c'eſt ainſi,

Chrétiens, que vous concevez qu'on

puiſſe faire ſon ſalut , & qu'en un

moment , en une heure , ou en un

jour on puiſſe s'être dégagé des liens

du vice, avoir transporté dans ſon

ame toutes les vertus , être devant

Dieu un vrai pénitent, je vous avoue

que je ne connois plus dans ce païs,

où j'arrive a l'homme que j'ai connu

dans le païs d'où je ſuis, qu'on eſt

fait ici autrement qu'ailleurs; &qu'on

eſt d'un ſang plus pur que tout le

reſte du genre humain. Maisſivôtre

- COCut
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cœur eſt comme le nôtre , s'il eſt

ſuſceptible des mêmes foibleſſes& des

mêmes affections que nous , ſachez

que de tous les ouvrages le plus diffi

cile, & celui qui demande le plus

d'attention, le plus de travail , & le

plus de temps, c'eſt celui d'une bon

ne converſion.

Mais enfin, quand cet avenir, ſur

lequel nous renvoyons nôtre conver

ſion, ſeroit auſſi certain, qu'il eſtdou

teux; car qui eſt ce qui ſe peutaſſûrer

de l'avenir, de l'avenir même le plus

proche , du l'endemain ? Et quand

nous ſerions auſſi aſſûrez de diſpoſer

de nôtre cœur dans ce prétendu ave

nir, pour le tourner vers Dieu, &le

rempli deſon amour, quenousavons

peu de ſujet de l'eſpérer, quelle rai

ſon avons-nous§ aujour

d'hui nos cœurs, pour nous repentir

un jour, & je ne ſai quand? Crai

† d'être trop tôt-gens de

ien, de faire trop tôt ce qui eſt agréa

ble à Dieu , d'être trop tôt en paix

avec lui ? Ou croyons-nous lui pouſ

voir être agréables, & être en paix
- C 5 aVCC
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#ſa f7 avec lui ſans la repentante. Hl n'y a

" a point de paixpour le méchant, nous

dit Dieu lui-même, & ne vouloir pas

ſe repentir aujourd'hui, ſous ombre

qu'on le voudra un jour, c'eſt vou

loir être juſqu'à ce temps là dans le

crime, c'eſt vouloir être ennemi de

Dieu, c'eſt ne ſe point ſoucier que

Dieu ſoit le nôtre; & ainſi, de con

ſéquence en conſéquence, dansquels

abyſmes ſetrouve-t-on?Je laiſſe ici cet

te queſtion tantde fois faite,& tantagi

tée, ſi la repentance différée juſqu'à la

mort, ſauve ou ne ſauve pas le pé

cheur ? On ſeroit quelque fois tropri

goureux, ſi on prétendoit lui fermer

toûjours la porteduCiel; maisonſe

roit auſſi trop indulgent ſi on la lui

préſentoitcomme s'ouvrantd'elle mê

me , & à la ſeule aproche du repen

tir, ainſi que la porte de fer s'ouvrità

l'approche de S. Pierre Gardons ſur .

tout cela un ſage temperament,laiſſons

à Dieu de juger ſouverainement& en

dernier reſſort quelle repentance il

doit recompenſer , & à quels péni

tents il veut faire grace; il a compaſ

• ' - ſion
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de celui de qui il lui plaît d'avoir

#paſſion ;## ſuffire de

ſavoir, qu'il ne rejettera jamais celui

qui viendra à lui ; mais nous devons

auſſi ſavoir que c'eſt toûjours le plus

ſûr d'aller à luile plutôt qu'onpeut, &

de ne différer point à ſe convertir.

Aujourd'hui donc que nous entendons

ſa voix , n'endurciſſons point nos

C'/ºf/7"ſ . -

Jamais, mes Feres, nous n'eûmes Appli

plus de ſujet de faire de profondes"

réflexions ſur toutes ces choſes ,

qu'aujourd'hui , que la divine Provi

dence nous aſſemble en ce lieu ſacré

pour y gémir en la préſence de Dieu

ſur les afflictions de l'Egliſe. Elles

ſont d'une nature à ne pouvoir être

ignorées d'aucun de vous, & il n'y

peut avoir que des cœurs de roche

qui n'en ſoient pas attendris. Nôtre

froiſſure eſt grande comme la mer, & Lam ,.

ſon amertume a paſſé juſques dans 13.

nos mouelles. La coupe de la colere du

Toutpuiſſant eſt venue à nous toute

pleine du vin de ſon ire : nous l'avons

bûe juſques à la lie; &vous frémiſſez

à cc
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à ce ſeul aſpect Dieu vous garde

qu'elle vienne jamais juſqu'à vous !

Mais afin que ce grand malheur ne

vous arrive point , ſouffrez que je

vous expoſe ici premiérement dans

un recit abregé les maux de nôtre

pauvre Sion , & qu'en ſuite remon

tant juſqu'à cette main terrible d'un

Dieu irrité, qui a voulu ſe venger de

l'ingratitudedeſon peuple, nouscher

chions ici tous enſemble les moyens

de l'appaiſer pour nous, & pour
VOUS.

Dieu avoit pris depuis plus d'un

ſiécle en faveur de nos Egliſes des

ſoins véritablement dignes de ſon

amour&de ſa puiſſance. Illeuravoit

été pendant tout ce tempsune murail

le de feu, & ſes bénédictions étoient

tombées ſur elles en abondance. Il

oſee 14 avoit été comme une roſée à nôtre

5 Iſraél. Nous vivions ſous la plus

belle réformation , & dans la foi la

plus pure qui ſe ſoit vûe depuis les

Apoſtres dans une religion déchargée

de ces tas hideux de créance & de

cérémonies ou inutiles & vaines, §

Ul•
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ſuperſticieuſes & égarées, que l'igno

rance & la corruption des ſiécles pré

cédens avoient apportées dans l'Egli

ſe; en un mot dans une religion

comme la vôtre , & la même que

vous profeſſez. Dieu avoit ſesTem

ples au milieu de nous, ſa parole y

étoit prêchée, & les ſaintsCantiques

y retentiſſoient. Nous avions ,

comme vous , nos Paſteurs quinous

paiſſoient de la doctrine céleſte, &

ue Dieu avoit fait les dépoſitaires de

es divines véritez; par eux il repre

noit , il exhortoit, il conſoloit. Par

eux il étaloit à nos yeux les richeſſes

de ſa grace & de nôtre rédemption,

& nous ouvroit l'intelligence des

Ecritures. Par eux il nous menoit le

long des eaux coyes, dans des pâtu

rages herbeux; & Lui, il ſe campoit

autour de nous; gardoit lui-même les

veilles de la nuit ſur ſon Troupeau ,

& le garantiſſoit le jour & la nuit des

courſes & des embûches des Loups

dévorans dont il étoit environné.

Sans forces, ſans protection, aguettez,

& pourſuivis en mille manieres nous

aVOIlS
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avons ſubſiſté pendant plusd'unſiécle

par un miracle continuel de la main

puiſſante de Dieu, qui nous ſervoit

de bouclier, & nos Egliſes ont fleu

ri, comme un lys entre les épines,

Mais aujourd'hui nous ne ſommes

plus ; Sion eſt tombée comme un

éclair , les pavillons d'Iſraël ont été

abbattus par une violente tempête ,

& nous n'en voyons plus que quel

ques miſerables débris que l'orage a

écartez de côté & d'autre , & dont

une partie a été jettée dans vos Pro

vinces. Fût-il donc jamais de deſola

Lem tion pareille à la nôtre ? Voyez, paſ

#. ſans, conſidérez s'il y eut jamais de

douleur comme nôtre douleur. Les

chemins de Sion menent deiiil ; per

ſonne ne va plus à nos Feſtes ſolem

nelles ; nos Temples ſont démolis,

on en a fait des lieux de marché, &

l'on y a arboré les étendards du Pa

# des croix dont on faitdesido

On ne s'eſt pas arrêté là : de ces

Temples materiels , de bois & de

pierre , on a porté la fureur juſques

ſur les Temples vivans, juſques aux

corps
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corps des Fideles , les Temples du

S. Éſprit On les accable de† 2

on les charge de chaînes, & les cruau

tez que l'on exerce ſur eux ſe ſuivent

de ſi prés, qu'elles ne leur laiſſent

reſque pas le moyen de reſpirer.

eureux encore s'ils achevoient une

fois de reſpirer, leurs mauxpaſſeroient

avec leur ſouffle, mais on leur fait re

prendre haleine, afin qu'à diverſesre

priſes la cruauté s'exerce davantage

ſur eux. S'ils oſent encore aprés tous

· ces maux ouvrir leur bouche pour

confeſſer le Nom de Dieu, & parler

| le langage des bien appris , on les

| regarde commedesimpies. LesCan

· tiques de Sion, les Pſaumes de Da

vid leur ſont interdits comme des

blaſphemes : ha ! que dis-je, comme

des blaſphemes ? Lesblaſphemesn'ont

rien de choquant & de ſcandaleux

pourlesoreilles des Perſécuteurs, c'eſt

tin langage qu'ils connoiſſent trop bien

& qui leur eſt trop familier , pour en

· faire un crime. A la défenſe, &aux

| rigueurs employées pour interdire à

nos pauvres Freres le chant deslouan

2 .. " ; ges
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Pſe.I1o.

32

ges de Dieu, & la confeſſion de ſa

vérité, on joint la violence & la ty

rannie pour leur faire parler le langa

gedeBabylone, &ſouiller leurslevres

de ſes cantiqucs. On les force d'al

ler où ils ne veulent point, & comme

de miſerables victimeson les traîneau

pied des autels. Le Prophete avoit

déclaré que le peuple du Meſſie

ſeroit un peuple de franc vouloir :

& de quel Meſſie eſt-il donc, ce

† forcé , violenté, bourrelé pour

le faire proſterner devant une feuil

le de pâte, que l'on dit être le

Meſſie, le Fils de Dieu , ſans que ni

prieres , ni cris , ni larmes puiſſent

fléchir les cœurs des Perſécuteurs ?

Levieillard, qui n'attendoit plus que

depouvoirmouriren paix, & de voir

le ſalut de T)ieu , ſe trouve obſédé

par une troupe de furieux , qui le

chargent d'injures, & de mauvais

traittemens, & qui épuiſant ſes for

ces uſées par l'âge éteignent ſa raiſon,

s'ils ne peuvent éteindre ſa foi. Le

fils eſt arraché au pere ; la femme au

mari & le frére ſéparé du#
C'e
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C'eſt un crime à un pere & à uneme

re de vouloir mettre leur enfant àcou

vert des recherches des inquiſiteurs ;

le mari n'oſe faire échapperſafemme,

le frere n'oſe raſſûrer ſa ſoeurallarmée

&tremblante, & les domeſtiques d'un

homme ſont forcez d'être ſes enne

mis. Il faut que la Nature renonce

à ſes droits, que la piété ſe taiſe »

ue la charité ſoit éteinte, que la foi

§ & que Dieu ſoit desho

noré. , Veut-on fuïr ces perſécutions,

& s'aller cacher dans les bois , ou

dans les antres de la terre ? On eſt

pourſuivi par tout ; on eſt décou

vert par tout , & de par tout, des

deſerts les plus reculez, & des ca

chettes les plus ſombres on eſt rame

né, comme des victimes fugitives au

pied des autels. Que vous étiez heu

reux, grands Saints de l'ancienne &

de la nouvelle Sion, fideles Martyrs

de l'Egliſe d'Iſraël, & de l'Egliſe .

Chrétienne dans ſes premiersſiécles,

lors que diſperſez comme des brebis

& errans dans les deſerts, vous pou

viez au moins vous cacher dans leurs

ſolitu
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ſolitudes, & dans les trous de la ter

re'; c'étoient des azyles pour vous,

& vous aviez la liberté de fuïr d'un

lieu à l'autre , & d'un païs dans un

autre païs ! Mais aujourd'hui on ne

trouve plus de ſûreté dans ſa mal

heureuſe patrie, & on ne ſait com

ment Pâlfèr chercher ailleurs , cette

ſûreté : les deſerts nous livrent à nos

ennemis, les rivieres s'oppoſent à

nôtre retraite, les frontieres bou

chent le paſſage à nos fugitifs, &

la mer leur ferme ſes ports º ·

" Mais d'où vient, mes Freres, que

toute la nature eſt ainſi comme d'in.

† nos ennemis, & qu'el

le eſt, ce ſemble , armée elle même

contre nous ? La raiſon n'en eſt pas

difficile à rendre : c'eſt que l'Auteur -

fui-même de la nature, le Dieu du *

Ciel & de la terre eſt nôtre partie &

s'eſt déclaré contre nous. C'eſt lui

qui a rendu les Arrêts, qui a formé

les Déclarations, qui nous a ôté nos

privileges , & qui en dernier lieu

vient de prononcer au ſujet de cet
'Edict fameux , qui portoit#fon

- - , - OI1•
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frontiſpice le titre auguſte d'Edict

perpétuel & irrévocable , qu'il le

révoquoit , & qu'il l'annulloit, A.

cette terrible dénonciation, venue du

Ciel, plus que de la terre, pronon

cée par un§ jaloux & irrité, plus

† un Prince injuſte à ſes plus

ideles ſujets, par un Prince qui a

cherché ſa gloire dans ſon desbon

meur , tous# Sanctuaires de Dieu

† profanez , tous ſes Temples

abbatus, tous ſes Miniſtres exilez, le

Chandelier delaReformation éteint,&

la religïon captive ſous l'oppreſ

ſion&lacruauté Voilà nosbiens& nos

maux;cesbiensd'autrefois, dont il ne

nous reſte plus qu'un ſouvenir à demi

effacé; &cesmaux, dontle ſentiment

toûjours vif & toûjours récent dans

nôtre ame, les pénétre de douleur,

& les remplit d'amertume Mais de

ſi grands malheurs, mes Freres, peu

vent-ils nous être arrivez, ſans qu'ils

ayent eu de grandes cauſes ?†
cela ne ſe peut. Il n'y en a aucune

du côté des hommes, & le Prince

' -'a D 2 nc
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ne nous accuſe d'aucun crime pour

lequel il ait retiré de nous ſa pro

tection , & nous ait ôté tous nos

privileges. Dieu l'a ainſi voulu, mes

Freres, pour nôtre conſolation , &

pour diſculper nos Egliſes juſques

dans la poſterité la plus reculée.

Mais nous n'étions pas ainſi innocens

à l'égard de Dieu. Depuis long

temps nous craignions plus la colere

des hommes que la ſienne, les arrêts

des parlemens , & les déclarations

du Prince , que la ſentence pro

noncée de Dieu contre les contemp

teurs de ſa parole , & les infrac

teurs de ſes loix. Toute nôtre ſa

eſſe & toute nôtre précaution alloit

à éviter qu'un Clergé, toûjours atten

tif & ingénieuxà nous perdre,ne nous

fit tomber dans quelque nouveau

piege , & ne nous enlaçât dans

ſes filets : mais pour la ſageſſe & la

précaution à détourner la colere de

Dieu , & à prévenir ſes jugemens,

c'eſt à quoi nous penſions le moins.

Et Dieu, qui s'eſt declaré ſi ſouvent

dans ſa parole un Dieu jaloux, n'a

- · pû voir
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pû voir ſans jalouſiejune préférence ſi

marquée des hommes à lui , il n'a

pû ſouffrir que nous euſſions moins

de peur de lui que des hommes , &

que ſes menaces fiſſent moins d'im

preſſion ſur nous , que celles d'un

Roi mortel , dont le ſouffle eſt dans

ſes narines ; car que vaut-il ? ll n'en

eſt pourtant pas venu tout d'un

coup , ceDieu jaloux & puiſſant, aux

dernieres rigueurs contre nous. Il

nous a durant long-temps exhortez,

conjurez de nous repentir. Il nous

faiſoit tous les jours entendre ſa voix,

& à la voix des prédications qui

nous étoient faites, ilajoûtoit detemps

en temps, cette autre ſorte de voix,

de laquelle Michée diſoit , Ecoutez

la verge , & conſidérez qui eſt celui

qui en frappe. Tantôt c'étoit une

nouvelle bréche qu'on faiſoit à nos

libertez , une défenſè rigoureuſe

d'entretenir entre les Egliſes d'une

Province & celles d'une autre la

Mich.6.

9.

communion des ſaints , une correſ- .

pondance fraternelle : tantôt c'étoit

la ſuppreſſion de nos Ecôles, & la

D 3 . démo
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démolition de quelques-uns de nos

Temples. Aujourd'hui on dépouil

loit nos Magiſtrats de leurs char

ges ; & un autre jour , c'étoit une

Déclaration qui nous défendoit de

recevoir aucun proſelite dans nôtre

religion; & une autre déclaration qui

nous rendoit criminels s'il entroitdans

nos Temples un homme qui eût au>

trefois abandonné nôtre religion

pour embrafſèr la Romaine; & ainſi

chaquejour enfantoit,pourainfi dire,

quelques nouveauxarrêtscontre nous

Il étoit bien aiſé d'entendre d'où cela

venoit ; mais nous , ſans intelligen

ce, peuple dans le cœur duquel de

voit être, & n'étoit pas, la Loi de

· l'Eternel, peuple ingrat, pempleobſ
,!

tiné,nbuscontinuïons nôtretrain devie

& nous étions toûjours deſobeiſſans

à la voix de Dieu. Mais enfin ſa pa

tience laſſée s'eſt changée en fureur,

& quand il a vû qu'au lieu de nous

convertir , & de faire de la ſainteté

7ér. ;. nos delices , nous endurciſſions nos

3•
faces comme une roche , & que nous

refuſions de nous repentir , il a jetté

- ſes
*
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ſes verges avec leſquelles il s'étoitjuſ

ques.alors contenté de nous châtier,

& il a pris en ſa main le bâton de ſa #º

fureur, & c'eſt alors qu'il a frapé ce

grand coup quinousa tous atterrez, &

dont l'éclat a reventi dans toute l'Eu

rope.g ô Dieu puiſſant , que ta co

lereeſtépouvantable,& que c'eſt une

choſe terrible de tomber entre tes

mains ! Appaiſe-toi, grand Dieu, ar

vête ton bras, ſi tu frappois un ſecond , ,

coup, que deviendrions-nous ? Né * ' -4

craignez pas , mes chers Freres, ſes

compaſſions ne font pas encore dé

faillies ; .. il nous parle , c'eſt aſſez ;

c'eſt une marque aqu'il ne s'eſt pas

tout à fait retiré de nous : Aujourd'

hui douc que vouc entendez ſa voix
m'enduraiſſez point vos cœurs.

- iJe m'adreſſe à vous premierement ,

mes trés-chers Freres, qui , comme

uous , étes venusi de la -grande tri

bulation , Dieu vous fait entendre

encore ſa voix dans une terre étran

gere, quoi que vous ayez long-temps

mépriſé cette voix d'un Dieu qui ne

vouloit point ni vôtre perte ni vôtre

D 4 tmQrt 2
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mort , niais vôtre converſion & vô

tre vie, Profitez en mieux dans ce

païs, que vous n'avez fait dans le

vôtre. En changeant de païs, vous

n'aurez pas changé de condition, ſi

vous ne changez de vie, c'eſt peu

d'avoir du zele pour la† &

d'avoir même fait pour elle le grand

ſacrifice que vous avez fait de vos

biens, de vos parens, & de vos

familles ; vous peres & meres de

vous être ſéparez de vos enfans,

vous enfans de vous être privez de

vos peres & de vos meres ; vous

maris d'avoir fait un ſaint divorce

avec vos femmes , pluſtôt que de

faire divorce avec Dieu , & de lui

être infidele; & vous femmes, qui

ſolitaires & privées de vos maris

étes venues , comme l'Epouſe du li

vre des Cantiques , chercher vôtre

divin Epoux , parce que vous ne

pouviez vivre ſans lui , c'eſt peu,

dis-je, que tout cela , tout grand

qu'ileſt,& digne de nosbénédictions

& de nos louanges, ſi vous ne joi

gnez au zele de la religion , º#
C
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de la piété , qui en doit étre inſé

parable : Prenons donc le zele , &

repentons-nous. Car que ſeroit-ce,

mes Freres , ſi nous étions venus

porter dans ce païs les vices & les

péchez pour leſquels Dieu nous a

chaſſèz du nôtre ? Voudrions-nous

provoquer encore à la jalouſie le

Seigneur , & obliger ſa vengeance à

nous venir rechercher juſques dans

nôtre retraite, & dans nôtre azyle ?

Voudrions - nous être venus dans

ces Provinces , & dans les autres

païs de nôtre diſperſion, pour y

donner de mauvais exemples , &

pour y être en ſcandale à nos Fre

res, à ces Freres genereux & bien

faiſans qui nous ont recueillis ſi be

nignement, & qui de leurs mains

charitables tâchent d'eſſuyer nos lar

mes ? A Dieu ne plaiſe qu'ils nous

faſſent jamais ce reproche, & que

jamais nons leur donnions ſujet d'a

voir regret au bon accueil qu'il nous

ont fait ? Qu'il n'y ait dont plus par

mi nous ni médiſances, ni envies, ni

débats. Calmons ces paſſions violen
D 5 tCS
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tes dureſſentiment & de la vengeance

- que la corruption , du cceur enfante

par tout, & qu'une fauſſè délicateſſe

n'avoient rendu que trop fréquentes

dans nôtre nation. Oubliez tous vos

ſermens.& tous vos blaſphemes, &

qu'aucune parole malhonnête ne ſorte

de vôtre bouche;baniſſezdevoscœurs

l'impureté, & poſſédez vos corps en

ſanctification. , Soyez-francs & juſtes

dans le commerce ; ,tempérans dans

les plaiſirs même les plus 2innocensi,

doux&humbles avec vos prochains,

ſoûmis aux Puiſſances , affectionnez

1. cr au bien de l'Etat , En un mot ſoyes

*° 3* tels que vous mrdonnies aucun achop

pement à l'Egliſe de,2Dieu , & que

\ vous forciez vos ennemismême à dire

1. car. de vous , certainement Dieu eſt au

**5 milieu d'eux. : | : 2 , , ib

- Je viens maintenant à vous , mes

Freres trés-chers & trés-honorez, qui

faites partie de ces balles& floriſſan

tes Egliſes que-Dieu a recueillies dans

ces Provinces, Que vôtre ſort eſt heur

reux de vivre ſous des Puiſſances qui

ſoûtiennent ſi glorieuſement la ré

-
formation
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formation de l'Egliſe, & de pouvoir

faire publiquement&en toute liberté

les actes particuliers & publics de vô

tre ſainte religion ! Mais quand jefais

reflexion ſur les efforts que fait ſans

ceſſe le démon pouropprimer la véri

té partoute la terre, & ſur les artifi

ces que la fauſſè Egliſe invente & em

ploye tous les jours pour ruïner la

réformation dans toute l'Europe, je

frémis, je tremble pour vous. Une

ſeule choſe me r'affûre, c'eſt queDieu,

qui a ſi viſiblement pris ſous ſa pro

tection ces Provinces& vos Egliſes,

les défendra contre ces dangers,'ren

dra vaines les entrepriſes de vos en

nemis, qui ſont auſſi les ſiens, &vous

ſera toujours ſoleil & bouclier. Seu- Pſ. 84.

lement prenez garde de ne vous ren- ..

dre pas indignes de ſa protection, &

de ſes graces ; il eſt liberal de ſes

bienfaits , & il n'épargne auvun bien

à ceux qut cheminent dans l'integrité.

Acquitez-vous mieux de tous vos

devoirs , que nous n'avons fait, &

vôtre paix ſera comme un fleuve; & #4º

vâtre juſtice , comme les flots de la "
f/?6'7° :
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mer : vôtre lumiere éclorra commes

l'aube du jour ; vôtre juſtice ira de

vant vous, & la gloire de l'Eternel

ſera vôtre arriere garde. Les gra

tuitez de l'Eternel vous accompagne

ront tout le temps de vôtre vie ; un

jour donnera matiere à un autre jour

de célébrer les bontez de Dieu ; ſes

bénédictions s'entaſſeront ſur vos tê

tes, & paſſeront juſqu'à vos enfans,

&auxenfans devos enfans. Dieu bon,

Dieu pitoyable & miſericordieux,rati

fie dans ton Ciel les vœux que nous

faiſons ſur la terre en faveur de ces

Provinces , & de tes Troupeaux.

Rens-leur le bien qu'elles nous ont

fait, recompenſe leur charité par la

tienne; fai du bien ſelon ta bienveillan

ce àSion, & releve les murs de ?éru

# *ſalem : Et à toi, Dieu de grace &

de miſericorde, Dieu Sauveur, Dieu

Rédempteur, Pere, Fils,& S. Eſprit,

ſainte & adorable Trinité , ſoit hon

neur & gloire aujourd'hui » & dans

tous les ſiecles. Amen.

L'UNITE


